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ÉTRANGER, le port en sus 

L' 

L'accord franco-allemand est 

une désillusion pour ceux qui 

pensaient peut-être que les so-

lutions du problème marocain 

devaient sortir implicitement 

des termes mêmes des docu-. 

ments que le ministre des affai-

res étrangères a communiqués 

hier. Mais en détaillant le pro-

gramme delà future conférence, 

les négociateurs n'avaient pas 

la prétention de dicter à l'avance 

les solutions qu'elle sera maî-

tresse d'adopter Le gouverne-

ment allemand n'eût pas été fâ-

ché de lier la France par une 

entente préalable sur tous les 

points ; mais notre diplomatie 

a su résister à ces tentatives de 

pression fc'est la raison pour 

laquelle les pourparlers ont 

traîné pendant plus de deux se-

maines), et elle sort de ce com ■ 

bat avec un résultat fort appré-

ciable et fort honorable. Nos 

droits antérieurement acquis au 

Maroc sont formellement et dé-

finitivement reconnus par l'Al-

lemagne, en ce qui concerne la 

région frontière et lesopérations 

financières pour lesquelles nous 

avions un droit de préférence. 

Quand au programme même 

des travaux de la conférence, 

l'accord, tel qu'il sera sera com-

muniqué au sultan du Maroc, 

n'est pas beaucoup plus explici-

te que l'analyse même de la no-

te officielle. Toutdépendra, pour 

la sauvegarde de nos droits et 

de nos intérêts au Maroc (en ce 

qui concerne la police, la réfor-
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LES TÈRORS DES MONTICOURT . 

Mais, pour des raisons trop longues à vous 

.ire en ce moment, je n'ignorais aucun des 

cidenls étranges que ce procès avait mis au 

, -r. et, malgré moi, mon esprit cherchait 

me corrélation entre la disparition demeurée 

inexplicable, du marquis et le bout de pa-

pier que le hasar avait placé entre mes 

mains. 

■ Je le répète, la pensée de reconstituer la 

lettre déchirée m'absorba toute entière depuis 

ce jour. Ces mots épars flamboyèrent sans 

cesse devant mes yeux : à chaque minute 

de la journée, j'y pensais : la nuit, ils m'ap-
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nonces répétées on traite de\gré à gré 

me financière, Banque d'Etat et 

système fiscal) de notre situa-

tion à la conférence. Nous est-il 

permis de dire qu' i ce sujet 

nous avons le droit de ne pas 

ressentir une trop vive inquié-

tude ? L 'Europe, qui a pu me-

surer la modération et la pa-

tience de notre diplomatie et 

qui a pu faire la comparaison 

de nos procédés et des procé-

dés allemands, sera' vraisembla-

blement mieux disposée à notre 

égard qu'elle ne l'eût été peut-

être avant le coup d'éclat de 

l'empereur Guillaume. 
Nous avons, en somme, tiré 

le meilleur par ti d'une situation 

difficile, et si on peut en rendre 

grâce à la diplomatie si vigilan-

te et éclairée de MM. Rouvier 

et Revoil, saluons aussi les évé-

nements récents qui ont permis 

à la Russie de rentrer en scène 

en Europe, de faire sentir le 

poids de son autori té et de faire 

succéder, dans les rapports des 

peuples allemand et fiançais la 

causerie diplomatique à la po-

litique du « poing'tendu ». 
A. P. 

Le nouvel uniforme de F infanterie 

Le nouvel uniforme de l'infanterie 

a déjà, été modifié après les premiers 

essais des dernières grandes madceu-

vres et le 13 e régiment d'infanterie a 

reçu les nouveaux vêtements militai-

res. La nouvelle tenue : une capote en 

drap beige bleu avec un col rabattu, 

. une seule rangée de boutons en alu-

minium bronzé, des brider d'épaulet-

tes et une grenade numérotée au chif-

fre du régiment. Au lieu du pantalon 

paraissaient encore, troublant mon sommeil 

qu'ils remplissaient d'infernaux cauchemar». 

Et lorsqu'ils furent irrémédiablement lixés 

dans mon cerveau, peu à peu, il me sembla 

qu'il n'était impossible de compléter quelques 

unes des phrases hachées de la lettre mysté-

rieuse, 

Un beau jeur enfin, je crus avoir trouvé le 

mot de l'énigme,.. 

Deux lignes reconstituées me permirent, à 

la longue de rétablir la lettre entière. Ces 

deux lignes étaient celles-ci : « Je vais mourir 

» mais avant de mourir j'ai pu cadur h 

» pari qui me... » Voici maintenant la lettre 

entière : 

Au moment de mourir, de paraître 

devant Dieu qui va me juger, je trace 

ces ligne< à I a hâte dans l'espoir qu'elles 

tomberont en tr.e des mains honnêtes. 

J'ai com mis un crime, un crime 

épouvantable, mon; trueux, horrible i 

J'ai tué, pour m'emparer de sa fortune, un homme 

que tous on t recherché en vain depuis 

deux ans, Ce t homme s'appelait Monticourt. 

Aidé d' un complice, d'un infime, 

qui vif enc oie, mais que je ne dénon-

cerai pas, p arceque je n'en ai pas le 

les soldats recevront une culote ana-

logue à celle que portaient les soldats 

de la garde sous la première républi-

qua et sous Napoléon. On a renoncé 

ati casque qui est remplacé par une 

sorte de képi semi-régide de forme 

ovale. 

Tout le costume, même le képi, sera 

de la même couleur bleu beige. La 

nouvelle tenue sera expérimentée dès 

l'arrivée de la classe. 

£CHOS & NOi;VHLLb:S 

On avait espéré' que la sous-pré-

fecture de Joigny allait être transfor-

mée en un nouveau fort Chabrol. Le 

sous-préfet, dont les dissentiments 

domestiques avaient eu trop de reten 

tissement, se refusait à quitter son 

poste, où le voulaient maintenir les 

conseillers de l'arrondissement et le 

député delà circonscription, désespéré 

de voir partir un si dévoué serviteur. 

Il ne devait sortir qu'expulsé par 

les gendarmes, tout comme un abo-

minable congréganiste, mais dès que 

son successeur s'est présenté, il s'est 

retirée avec dignité, déclarant qu'il 

cédait v la force. 

Nous avons vraiment un personnel 

administratif qui n'est pas ordinaire. 

Une affiche municipale, placardée 

sur les murs de Brest, informe les 

habitants qu'à chaque représentation 

du théâtre municipal, deux cents spec-

tateurs auront droit à l'entrée gra-

tuite. On se fera inscrire à la mairie 

et chacun passera à son numéro cl'or-

drè. 

La municipalité socialiste ne né-

glige rien pour assurer la distraction 

de ses administrés. Il faut dire que la 

cote 'mobilière des Brestois a triplé 

depuis l'année dernière. 

Heureux pays 

droit, j'ai 

dans un guet 

la mortt Sa* 

réalisable, n 

Aujourd'hui. 

vais mourir, m 

j'ai pu cacher 

revenait du cri 

à mon infâme 

se trouve en Esp 

dé Grenade, sur la 

entrainé la victime 

-â -pcns où elle a trouvé 

fo tunc était facilement 

ous l'avons -éalisée. 

Dieu me punit. Je 

ais avant de mourir, . 

la part qui nu 

me, afin de la soustraire 

complice. Ce trésor 

agne, i quatre kilomètres 

oute de Diegosà Arguilas 

enfouis dans un champ inculte, le long de la ri-

vière qui serpente le terr ain. Une croix dfbois 

n'est pas loin. C'est de 1' hôpital que j'écris 

cesl : gnes Que'Dieu me pardonne I 

Un gra nd coupable I 

Maintenant, comment le fragment de lettre 

se trouvait-il dans le méchant bouquin dont 

le hasard m'avait rendu acquéreur ? Par 

quelle main la lettre avait-elle été déchirée? 

Voilà ce que je n'ai pu découvrir, voilà ce 

que probablement je ne découvrirai jamais. 

Toujours est-il qu'à partir du jour où je 

pus me rendre compte du sens exact de la 

lettre, je n'eus plus qu'une pensée, celle de 

me mettre à la recherche du trésor en ques-

tion. Mais comment ? Par quels moyens arri-

ver à savoir si ce trésor se trouvait toujours 

M. Magnaud, dit le bon juge, 

sera candidat aux prochaines élections 

sénatoriales. Il cherche à évincer M. 

Vallé, sénateur sortant de la Marne. 

M. Vallé, 'ancien garde des sceaux, 

s'était refusé à appeler M Magnaud 

à la présidence du tribunal de Reims. 

M. Magnaud, qui n'a pas trop mau-

vaise opinion de sa propre valeur, ne 

lui a pas pardonné ce déni de justice. 

Il le lui fera bien voir . 

M. Vallé n'est jusqu'à présent du 

moins, que radical-socialiste. M. Ma-

gnaud se présentera comme candidat 

socialiste. 

Qui des deux, décrochera le fau-

teuil ? 

Bien curieuse cette appréciation 

d'un ries membres du gouvernement 

provisoire de Norvège. 

Au cas, déclara-t-il à un reporter, 

où nous déciderions de renoncer au 

gouvernement monarchique, nous au-

rions à choisir entre différents types 

de républiques. 

La {république monarchique de la 

France ; 

La république tsariste des Etats-

Unis ; 

Et la république républicaine delà 

Suisse. 

Cette classification pourrait bien 

être irréprochable . 

VARIÉTÉ ÉLECTOHUE 

Tout le monde |sait qu'a chaque 

élection législative, il y a une foule 

de candidats qui veulent absolument 

faire le bonheur de l'arrondissement 

de Sisteron. La série commence à se 

à l'endroit indiqué ? Sans compter que l'hom-

' me qui avait tracé ces lignes révélatrices n é-

tail peut-être pas mort. Guéri peut-être, sorti 

de [l'hôpital, ne s'était-il pas empressé de 

remettre la main sur son butin ? Toutes ces 

questions et mille autres se croisaient, se 

heurtaient dans mon cerveau, lorsque je me 

décidai à confier ma découverte à mon protec-

teur et ami, le comte de Monljoyeuse, dont 

vous m'avez souvent entendu parler, ayant 

fait 1 éducation de son (ils, le jeune Gontran 

de Monljoyeuse, aujourd'hui capitaine à Ma-

dagascar, et décoré à la suite de plusieurs 

actions d'éclat. 

— Eh bien, mon brave Anselme me dit le 

comte lorsque j'eus placé sous les yeux la 

fameuse lettre rétablie par mes soins, il faut 

s'assurer que ce trésor existe réellement ; et 

lorsque vous aurez acquis cette certitude, 

vous serez dans l'obligation de le restituer à 

ceux à qui il appartient. 

('i.suivre) 

HENRY DURLANU. 

■ 
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dessiner et plusieurs noms tant exo-

tiques qu'indigènes sont déjà mis en 

avant. j 

L'un de ses candidats est venu la "' 

semaine dernière, pratiquer un son-

dage préparatoire en attendant de s'af-

firmer plus nettement. Nous voulons 

parler de M. Yves Guyot, ancien 

ministre et rédacteur du journal Le 

Siècle'. . 

Notre confrère parisien ne se pré-

sentera certes pas so 'JS les auspices 

des socios-collectivistes s'il faut s'en 

rapporter à la petite historiette que 

voici : 

Une Expérience Communiste 

Sous le gouvernement de Juillet, la plupart 

des ouvriers républicains de Lyon étaient 

com munisfes 

Le communisme est, de toutes les concep-

tions, la plus simple, puisque l'Etat qu'elle 

cherche à réaliser a été le premier de l'huma-

nité. Elle présente une générosité pleine de 

séductions : chacun pour tous, tous pour 

chacun. 

Sébastien Commissaire, ouvrier lyonnais, 

devint représentant du peuple en 1840.. H 

considéra que c'était pour lui un devoir de 

prendre part au mouvement du 13 juin 1849. 

Condamné à la déportation il fut transféré 

à Belle-Ile où il se trouva avec deux cent cin-

quante électeurs dont beaucoup étaient com-

munistes. 

Les plus dévoués formèrent le projet de 

tenter un essai de communauté dans la prison 

même. Plusieurs réunions eurent lieu, des 

statuts furent rédigés et adoptés par les adhé-

rents. 

Les. Sociétaires s'engagèrent à verser au 

compte du trésorier tout l'argent qu'ils avaient 

au grelfe de la prison et celui qu'ils rece-

vraient par la suite. Ils s'engageaient à con-

fectionner des objets en paille, des chaussons 

ou tout autre travail. Tous les objets fabri-

qués devaient être vendus au profit de la 

communauté, les sociétaires ne devant aucun 

pécule individuel. En échange, les membres 

delà communauté recevraient chaque jour,aux 

frais de la caisse sociale, un demi litre de 

vin ou un quart de litre, selon l'importance 

du fonds commun ; les fumeurs et les pri-

seurs recevraient du tabac pour leur consom-

mation ; du papier et des timbres-poste étaient 

misa la disposition des sociétaires qui vou-

draient correspondre avec leurs familles. Le 

travail et les repas avaient lieu en commun. 

« Au début, les sociétaires étaient tous con-

lents ; là caisse était bien garnie ; quelques 

citoyens avaient fait des versements relative-

ment considérables. 

« Le deuxième mois, les ressources bais-

saient, il fallut diminuer les rations de vin et 

de labac. 

« Le troisième mois, la Société périclitait, 

puis elle se disloqua et s'elfondra complète-

ment. 

M. Sébastien Commissaire, qui, quoique 

communiste savait se rendre [compte des 

faits, explique fort bien les motifs de ces 

deux phases : 

i< Un certain nombre d'individus ne s'é-

taient mis dans la Société que dans l'espé-

rance d'avoir du vin et du tabac ; aussitôt 

que les distributions cessèrent, ils se reti. 

rèrent. 

« Beaucoup de sociétaires recevait ehaque 

mois de leurs familles une somme,, de dix, 

quinze, vingt francs et même davantage pour 

subvenir à leurs besoins. 

« Aussitôt qu'ils furent organisés en société 

ils écrivirent à leurs parents de réduire de 

moitié ou de supprimer leurs envois mensuels 

la caisse sociale devant leur fournir du vin, 

du travail, etc. 

« D'un autre côté, le travail ne se faisait 

ni aussi bien, ni aussi vite que du temps où 

chaque sociétaire travaillait pour son compte. 

« Cet essai de communauté, suivi bientôt 

d'insuccès, contribua à décourager quelques 

citoyens, et lit perdre aux idées communistes 

un terrain qu'elles ne regagnèrent jamais 

dans la prison. 

L'administration de la prison avait mis à 

la disposition des trentes détenus du petit 

quartier un préau. C'était le cas d'essayer la 

culture en commun. Pas du tout, il fut décidé 

que si une partie était réservée, pour la pro-

menade, l'autre serait divisée en trente parts, 

dont chacun pourrait faire un petit jardin ou 

qu'il pourrait céder, s'il n'avait pas de goût 

pour l'horticulture. Sur les trente détenus, la 

moitié aliéna sa propriété. 

Voilà un essai communiste, tenté par des 

hommes convaincus, relaté par un ancien 

communiste de Lyon. 

Il y a beaucoup de millions d'hectare inoc-

cupés sur la surface du globe. Les partisans 

de la doctrine communiste feraient bien d'al-

ler sur un coin disponible fonder une nou-

velle Icarie et s'assurer par une expérience 

limitée de la possibilité de soumettre un pays 

comme la France au collectivisme. 

YVKS GUYOT, 

KPHEFSRIDES BAS ALPINES 

; 3runet (Jean-Baptiste, de) 

'anosque et non à Valensole, comme 

■ ancé plusieurs biographes, d'une fa-

. „ illustre et ancienne, embrassa la car-

rière militaire. 

Il était parvenu au grade de capitaine et 

dé chevalier de Saint-Louis, lorsque la révo-

lution française éclata. Le désir d'arriver à 

un grade plus élevé, lui fit épouser avec ar-

deur la cause révolutionnaire : il ne fut pas 

trompé dans son attente. 

En 1791, il fut nommé maréchal-de camp, 

et employé en cette qualité dans l'armée du 

Var. En 1792, il commandait l'avant-garde 

de l'armée de la Savoie, sous les ordres du 

général Anselme. Il remplaça ce dernier dans 

le commandement en chef, au mois de dé-

cembre de cette même année. La bravoure 

qu'il déploya en diverses rencontres, lui valut 

d'être promu, en 1793, au commandement 

en chef, sous les ordres de Kellermann, gé-

néral en chef des armées combinées des Al-

pes et de l'Italie. Il avait remplacé, dans ce 

grade, le général Biron envoyé dans la Vendée. 

« Fier d'avoir sous ses ordres 20 à 29,000 

» hommes d'élite, et qui brûlaient d'impa-

» tience et de patriotisme, le général Brunei 

» prend la résolution d'attaquer l'ennemi. Son 

» but était de le plonger dans la plaine, de 

» s'emparer du comté de Nice, et de prendre 

» position sur la chaîne des montagnes des 

» des Alpes. En conséquence, il ordonna d'exé-

» cuter diverses attaques contre les camps 

«ennemis : tout ce qu'il était possible de 

» faire, les troupes françaises le tirent dans la 

» petite attaque. L'ennemi fut chassé de tou-

» tes ses positions isolée», mais il se réfugia 

«dans toutes les positions centrales : là, il 

» était inexpugnable. Le général s'obstina f 

»mal à propos à tenter de nouvelles atl'a-

» ques sur ce .point. Le résultat fut d'y perdre 

» l'élite de nos troupes, sans causer à l'enne-

» mi une perte proportionnée à la notre. Nous 

» fûmes et nous devions l'être, prepoussés 

» partout. « 

Ainsi s'exprime Napoléon dans ses Mémoires. 

Les diverses actions dont il parle, eurent 

lieu du côté des Foureb>:s et de Saorgio, du 

8 au 17 juin 1793. 

La Convention, qui ne voulait que de gé-

néraux heurjux, fit un crime au général de 

Brunet de sa conduite, et le remplaça dans le 

commandement par Carteaux. Arrêté dans 

le camp par ordre du représentant Barras, de 

Brunet fut conduit comme un criminel à Pa-

ris et renfermé dans la prison de l'Abbaye. 

Traduit ensuite devant le tribunal révolution-

naire, il se vit accusé d'avoir eu des intelli-

gences coupables avec le procureur général 

syndic du Var, l'un des auteurs de la reddi-

tion de Toulon aux Anglais, et comme ayant 

refusé d'envoyer des troupes aux députés du 

département pour appuyer leurs opérations. 

Ces deux chefs d'accusation, quoique évidem-

ment faux, firent prononcer contre lui la pei-

ne de mort. Notre brave général ne se démen-

tit point dans celte cruelle conjoncture ; il 

conserva toute son énergie et marcha au sup-

plice avec le courage. Il fut exécuté le 6 no-

vembre 1793. 
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Tournée théâtrale. — La trou-

pe Bergène que nous avons applaudie 

samedi dernier sur la scène du Casino 

fait en ce moment une tournée dans 

la région. Elle s-5 fait entendre à For-

calquier, C.aisoa, Saint-Etienne et 

à Reillanne. 

Partout ses représentations sont 

applaudies et elle le méritent. Ce soir 

samedi, au Casino, Mam'zelle Nitou-

che opérette en 4 "ctes de Meillac. 

La représentation commencera par 

un Héritage d'Amérique vaudeville en 

un acte. 

Le temps en octobre. — Notre 

ami, le citoyen Perrottet des Pins, 

météorologiste à Merindol (Vaucluse) 

nous adi esse la commucation suivante 

sur les phénomènes météorobgiques 

et le temps probable en octobre : 

Il est propable que des abaisse-

ments barométriques avec ciel nua-

geux, couvert et tendant à' la pluie, 

encore assujettis aux orages, se ma-

nifestent entre le 9 et le 1 1 , entre le 

13 et le 13, entre le 20 et le 22, entre 

le 27 et le 31. 

Des crues des cours d'eau peuvent 

avoir lieu entre le 1 et le 3, entre le 

9- et le 12, entre le 18 et le 21, entre 

26 au 29. 

Des courants atmosphériques peu-

vent se produire entre le 11 et le 13, 

entre le 24 et le 26. Il est à craindre 

que des pertubations telluriques et 

des mouvements stimiques se fassent 

ressentir dans la période dn 26 au 31. 

•»£ Ri-

canai de St-Tropez. — Le pu-

blic est prévenu que le dimanche 8 

octobre 1905, à deux heures du soir, 

il sera procédé à la Mairie de Sisteron 

a l'adjudication sur soumissions ca-

chetées des Travaux d'entretien de la 

prke d'Eau et du curage du canal. 

Cette adjudication aura lieu pour-

5 années sjit du 1er janvier 1906 au 

31 décembre 1910. 

Le prix d'estimation s'élève à 1600 

fr. il ne pourra être fait un rabais 

moindre de 5 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au secrétariat de la mairie. 

— Les co-arrosants du Canal d'ar-

rosage de St-Tropez sont invités à se 

rendre le dimanche 8 octobre courant 

à 3 heures de l'après-midi, dans une 

des salles de la mairie, à l'effet de 

procéder à l'élection de 1 syndic titu-

laire, 1 syndic suppléant, 5 membres 

du conseil général, 1 membre supplé-

ant du conseil général en remplace-

ment des syndics et des membres du 

conseil général sortants, par applica-

tion des articles 5,6, 10, il, 12 de 

l'acte d'associaton. 

Musique. — Nous rappelons que 

les cours gratuits de solfège et d'ins-

truments ont lieu tous les soirs dans 

une des salles de l'Hôtel-de-ville. Les 

élèves qui désirent les suivres, doi-

vent se faire inscrire au secrétariat 

de la mairie. 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte 

d'Azur. — Billets d'aller et retour 

collectifs de 2 e et 3° classe, valables 

jusqu'au 15 mai 1906. 

Du l a octobre au 15 novembrel906 

la Compagnie délivre aux familles 

d'aumoins 3 personnes voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour 

collectifs de 2 e , 3 a classes pour Hyères 

et toutes les gares P. L.M. situées au-

delà vers Menton. Le parcours simple 

doit-être d'eaumoms 400 kil. Le cou-

pôn d'aller de ces billets n'est vala-

ble que du i r octobre au 15 novem-

bre 190^. Le prix s'obtient en ajou-

tant au prix de 4 billets simples or-

dinaires (pour les 2 premières person-

nes), le prix d'un billet simple pour la 

3" personne, la moitié de ce prix pour 

la 4° et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à 

l'avance de la gare de départ. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avis 

des Grands Magasins du Primptemps 

de Paris 'que nous publions aux annonces. 

Succès Eternels 

L'actualité donne, 

Chaque jour du nouveau ; 

Mais le succès, congo, 

Jamais ne t'abondonne. 

Un journaliste, à Victor Vaissier. 

Une bonne recette 

Pour dissiper instantanément un accès 

d'asthme, d'oppression, d'essoufllment, des 

quintes de loux opiniâtre provenant de vieil-

les bronchites, il n'y a qu'à employer la Pou-

dre Louis Legras, le meilleur remède connu. 

Ce soulagement est obtenu en moins d't 

minutes et la guérison vient progressiveme 

Une boite est expédié contre mandat de 2 

10 adressé à Lcuis Legras, 139, Bd Mager. 

à Paris. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N" 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec ba'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'adresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

/Wodern-Bïbiïo^éque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraitre chez tous les libraires et 

dans toutes les gares ; 

^ouvçau Jeu 
par fl. LAVEDAN 

de l'Académie Française 

Tris beau volume avec 80 illustrations de 

ORAZI 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cmelle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Theuriet.: La Maison des "Deux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'Ahbé Jules ; Abet 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

•André Cornélis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudhomat ; Abel Hermant . Souve-

nirs du Vi:omte de Courtière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpièretna'ié; Pa d I-Iervieu :V•Ar-

mature ; Léon Daudet, Lis Dutx Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme raneé, Ed. 

Pt Jules (ioncourt : %en:e Mauperin; Gy > : Le 
Cœur de Pierrette. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent, (i fr. 25 par la Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois 

&RTHKMB F A Y A R II , ÉDITEUR 

18, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires -et dans les Gares 

ON DEMANDE 

-UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME DE 

L OCTROI 
Le Dimanche 17 Décembre 

1905, à 3 heures du soir, en l'hôtel-
de-ville de Sisteron, il sera procédé 
par le Maire à l'adjudication au plus 
offrant et dernier enchérisseur, à titre 
de Bail à ferme des droits de 
l'Octroi municipal de la dite Ville, 
pour 3 années consécutives, qui 
commenceront le premier janvier 
1936 pour finir fe 31 décembre 

1908. Les droits sont établis sur : 
boissons et liquides, comestibles, 
combustibles, fourrages, matériaux 
et objets divers. 

Mise à prix ; Vingt-huit mille fr. 

ci. . 28.000 francs 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d'une moralité, d'une 
solvabilité, d'une capacité reconnues 
et qui, après s'être fait inscrire sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication, un cerf if 
d'admission sauf le recours au Pré 

Aucune personne attachée à 1' 
ministration des Contributions I: 
rectes, aux Administrations civ; 
aux Tribunaux ou ayant une sun 
lance de juridiction quelconque 
l'administration de l'Octroi ne poi 
sous peine de résiliation de bail s 
indemnité et de tous dommage;? i 
rèts, être ni adjudicataire, ni ass 
de l'adjudicataire. Ne pourront pai 
lement être admis aux enchères ( 
qui font commerce de quelques-
des objets soumis au tarif. 

Dans la même séance il sera 
cédé à l'adjudication des divers di 
communaux. Voir les affiches spécif 

On pourra prendre connaissance au 

Secrétariat de la Mairie du cahier des 

charges et de toutes les pièces con-

cernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 10 Septembre 1905. 

Le Maire, L. VIEUX. 

© VILLE DE SISTERON



Mériri>onal Office 

AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 
Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse ■ et Hautes-Alpes 

S'adresser 8 bis, Avenue Maissin 

Toulon (Var). 

(Avis (Important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de- retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var' des Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à ïInspecteur régional, 

8 bis, Avenue Maissin, à Toulon. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de l r° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

polir Içs Huilas d'OIîVes 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien ■ magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisit* ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Bullelin Financier 

A l'exception de quelques valeurs de spécu-

lation, sur lesquelles on continue à batailler, 

l'ensemble du marché comserve des disposi-

tions satisfaisantes. 

Notre 3 0)0 maintient toute sa fermeté pré-

cédente à 99.77. L'Extérieure que nous lais-

sions hier à 94.85, s'inscrit à 94.60 et le Turc 

Unifié à 91.37, contre 91.27. Les fonds russes 

montrent une plus grande animation : le 3 0[0 

1891 se traite à 81.80, le 1896 à 80.40, le 

1901 à 94.15 et le Consolidé à 94.98. 

Comptoir d'Escompte et Société Générale 

soutenus à 680 et 647. P.L.M. 1.438. Nord 

1.860. Orléans 1.822. Un courant actif d'é 

changes s'établit sur les obligations de ces 

grandes compagnies. 

Le Métropolitain est peu actif à 574 et le 

Nord-Sud accentue sa faiblesse à 273 fr. Le-

Suez est résistant à 4,320. Gaz Parisien 920. 

Sosnowice et la Briansk sont un peu mieux 

.438 et à 886. Le Rio, par contre, est de 

iiveau très tiraillé entre 1,669 et 1.674 ; la 

iture se fait à 1.671. 

Sur le marché en banque, on retrouve la 

ipillitas Copper soutenue à 61.73. Le St 

aphaël-Quinquina a facilement retrouvé le 

iurs de 140. 

Le marché des mines d'or est calme. Le 

lew-Kaffirs conserve une excellente fermeté 

; 40, 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le Milliardaire Carnégie et son énergie 

triomphante ; la Roulotte élégante du baron 

de Senneroy ; le Voyage de M °>e Delarue-Mar-

drus aux pays arabes ; la Suède et la Norvège 

séparant leurs destinées ; les débuts des pre-

mières femmes-avocates de France ; une nou-

velles inédite d'un charme délicat ;... voici 

quelques-uns des articles publiés dans la 

Vie Heureuse de septembre où l'attrait d' I 
liislraliohs pittoresques s'allie à l'intérêt d'un 

texte infiniment varié. 

Sommaire du numéro de Septembre de la 

Vie Heu. 1 euse. 

Un ouvrier qui dément roi. — Andrésse 

Carnégie. — La première roulotte du Home-

car club. — L'Asile Léo Dclibcs. — Le l'askel-

Cœll. — Mlle Sonrel. —Suède et Norvège. 

— Mme Ddarûe-Mardus aux pays arabes. — 

Les di'buis des femmes avocats. — Rn palan 

perse sur les^bords île la Tamise. — Nouvelle 

de Louis Enang . \ Miss Aéthéa. — N'uàjo 

valse de Gracey. 

Abonnements : Paris et Départements, 7 fr. 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes.. 

BIBMUGIUPIIP: 

Coll ction E BERNARD 

Viennent de paraître dans te Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 63 : Deux 

Affaires d'Honneur de O. Pradels, et le n° 

66 : Volupté Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques. 

Un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son fils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

lihraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

LECTURES FVJR TOUS 
L 'Eclipsé du 30 août, la Catastrophe du 

«Farfadet» le Raid du « Lebaudy ». (nus ces 

événements tragiques ou captiva ils qui vien-

nent de s'imposer à l'attention universelle, 

êtes vous curieux d'y aesister, de les voir dé-

filer sous vos yeux en de saisissantes photo-

graphies qu'un texte vivant anime et com-

mente ? Il n'y a pour cela qu'un moyen : 

c'est de lire le n° de Ssptembre dos Lectu-

res pour Tcus, la plus passionnante des 

revues d'actualité. A côté de pages sensation-

nelles comme le Carnet de route d'un proche 

parent du Tsar, témoin oculaire des événe-

ments d'Extrême Orient, vous trouverez dans 

l'attrayante revue illustrée de la Librairie Ha-

chette et Ce de poignantes évocations du prs-

sé, d'instructifs documents sur l'une des 

récentes découvertes de la science, des arti-

cles de fantaisie et de gaîlé, de pathétiques 

romans et nouvelles. 

Voici d'ailleurs le sommaire complet dn n° 

de Septembre. 

Un échapné des Massacres de Septembre, 

par G. LENOTRE. — L'Eclipsé du 30 Août 

i905. — En Mandchouric avec le gr nd-duc 

Iloris. — Le Raid u « Lebaudy ». — Au 

Pays des Glaïeuls, nouvelle. — Sports excen-

triques. — Fauves en villégiature. — I a plus 

petite Usine du monde. - - Le Mirage, roman. 

i'ingt-henres à la campagne. — Après la 

Catastrophe du « Farfadet ». — Une seule 

Langue pour toux. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N -

80 centimes. 

GRANDS MAGASINS DU 

Printemps 
NOUVELLE DIRECTION 

LAGUIONIE & C ie 

Bon Marché - Qualité - Nouveauté -Elégance 

Vient de Paraître 

Le Catulog-ue général Illustré renfermant 
toutes les modes nouvelles et des Echanti-
llons de Ussus nouveau lés. L'envoi en est fait 
Gratis et Franco sur demande affranchie.-

Sont également envoyés f ranco les échan-
tillons de tous les Ussus : Soieries, Lainages, 
Indiennes, Draperies, Toiles, Blanc de coton, 
Etoffes pour meuhles, etc. 

A partir de 25 francs, toules les marchan-
dises saîïs exception sont expédiées franco 
de port dans touie la France. 

Adresser toute la correspondance aux 
GRANDS MAGASINS du PRINTEMPS 

I» A K. I s 

Esclaves de 

la Maladie! 

O
UI, la maladie est un véritable 

esclavage ! Alors, pourquoi ne pas 

s'en délivrer en prenant de l'EMUIr 
SION SCOTT à laquelle toux, 

rhume, affections du sang, des os, de la peau, 

ne sauraient résister! Voyez d'ailleurs le bien 

qu'en dit Mr le Dr Thomas-Duris de Bugeat : 

"Ses propriétés dépuratives en font le 

meilleur remède contre toutes les affec-

• tions du sang: gourmes, scrofule, etc. ; elle 

est aussi des plus reconstituantes et peut 

donc être avantageusement employée 

pour toutes les maladies de faiblesse ou de 

dépérissement. Ses effets curatifs sont re-

marquables dans le traitement de la phti-

sie, tuberculose ou autres troubles sérieux 

de la gorge et des poumons ". 

Le principal composant de V EMUI/SION 

SCOTT est l'huile de foie de morue présentée 

sous une forme agréable ; elle n'a plus son 

horrible odeur de poisson et, même, est si sa-

voureuse qu'enfants et adultes en deviennent 

vite. amateurs ; grâce à son parfait mélange 

et à l'addition des stimulants hypophosphites 

de chaux et de soude, 

est trois fois plus puissante crue 

l'huile simple et un nombre in-
calculable de fois plus efficace 

qu'une pleine cuve même de ces 

énjuisjoiis faussement appelées 

" bon marché ". TiB. 

ménagère prudente 

se méfiera de ces pro-

duits d' occasion et 
n'acceptera que la 

véritable Emulsion 

Scott, le seul et uni-

que remède qui puisse 

vraiment l'aider à 

vaincre la maladie; 

elle doit aussi se rap-

peler que l'huile or-

dinaire fatigue l'esto-

mac et est trois fois 

moins active que l'E-

mulsion Scott. Si elle 
veut se guérir, elle ou 

les siens, c'est donc 

1' EMUWION SCOTT 

qu'elle doit prendre 
et rien d'autre I 

Essayez-en, vous 

verrez! Adressez, tout 

en mentionnant ce 

journal, o fr. 50 de 

timbres-poste à l'E-

MTJXSION SCOTT 

(Delouchefe Cie )356, 

rue St-Honoré, Paris; 

vous recevrez.franco, 

un échantillon. 

1ER 

AVIS AUX DEBITANTS 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ARTICLES SPECIAUX S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0 r 3O ou i fr. 25 
pour S échantillons sous pli cacheté. — Recommandés. pal 
Sommités médicales. — M*iaon FONDÉE EK 1876-

H. CHASTAIM, 68, Eue J.-J. BsusBeau. Parll. 

Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILI 
j Pour rendre neufs ses Vêtements | 

LA KABILIN 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILIN 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN 
La Paquet: 40 Centimes i 

^srjj'zzz '.r~.ii 1, MPC 

@5 ANNÉES DE SUCCÈS 

| HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRAND PRIX, S l-Louis 1904 

Akool de Menthe de 

m 
I m 

mm 
SAtBSElaSO 

GOOLûEMf NTHEl 

et ASSAINIT l 'EAU 
. 3 !?SIPE les fiîfiWX île CŒUR.deTÊTE, 

: -'^'ESTCiiSac .lesINESlGESTIOFaS | 

et fa éHOi-ÉRiNE 
iLLENTpour kDEKTS et la TOILETTE i 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KILOGR. 

SOO & 25Q GRAMMES 

portant la Signature tf. SÏGQT 

Tout produit en saes toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de Is 

LESSIVE PHÉNIX 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

s l'horrime et les animaux en lisant le 

{Journal de la Santé 
lorgane de ta Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 

I
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D r MADEUF^, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F* St-Jacques, Paris (14°). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Franco i l'essai. - Spêcin i des 

^ny^ et BIJOUX TRIBAUDEAU^ ? 
sJ*j5- TRIBAHDEAUjBbrieaDt Principal à BESANÇON 

livre ses produits directement au Public, soit r-htçue annit 
plus de 500. 000 objets .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif* illuatr. 

On trouve la Montre TBIBADDBÂU à la Fabrique seulement. 

TOURCOING 
Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant,: Pascal LIK0T1ER 

TIRAGE GROS LOT: 250.000 fr. 
(S FéDner 1906 i et 534 lot» da 50 OOO à IOO Ir. Prix du billet! l trano 

pour les ENFANTS 
TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 

de Si-POl. - su 1- - I?I EB 
Ecrire à M. COSTE-PIZOT, 

Dir' gtia 1 de 1' " Express'\ igf 

gén 1 de !a Loterie.Lille.Joind 

envel.afïr i 'deO,1îi,par5biUel| 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIGEZ SUB CHAQUE PAQUET LA MASQUE DÉPOSÉE ! PAC 

© VILLE DE SISTERON



PLOMUEr.lE ■ ZINGUERIE- FERBLANTERIE 

Ci 
X Rue Droite, SISTERON "(Basses-Alpes) X 

M- CLEMFNT informa sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil "fumïvore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les Ie jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauftaje et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, guile de gin, (Esprit de $el 

MACHINES A COUDRE 

, « PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas pi ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
:n raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de A B IS 9>HI\ 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Lâ PâLETTi 
})emt et Wécovation 

Peintre. — Successeur dg Sarton 

Bue Sonnerie, SISTERON {Basses-Alpes) 

dlffilS If MTBtBDJfS 

VERRES MOUSSELINE 

ÎP1E 

VÎT n EÏUE 

P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

(Impressions 
COMME iCIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

«»_ ^t—-

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEELOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

— ■ '—Z* 

impressions 

G O M M ■ RCIiLES 

iST DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

M A N DATS 

Etiquettes en Couleurs 
• VARIÉES .".» 

V_s§à_„ ^ g*. 

ON DEMANDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

mm 

s 'a" 
ri 3 i 

S s 3 

pouvant servir à tout con^merce 

^nàrr-c*. r un lniro.-iii r]u .Tournai. 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
IHIENIER 

Exiger Ae véritable nom 

Digestions excellents», Mit fra/t, santé varttlt» 

PURGATIF GËRAUDEL 
b u*i££». létUfwa u i»él <U<t r»pid« uni coliqne*. 

S^j)H.DUMONT,Fabî à DlJON 

'^BOlDlJON. 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


